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I!Pari'.
-- Vus mt!l'enmyez, die.jtl en re-

Oussaut, mon homme. Est ce que j'Ili
n biner, moi ? je poursuis ce citera.
lt, pour laiire preuve de ce qua

'iavae. jn courus sur Phanur. qui
iumait l'air, au bord du talus oppl.

- e S aului par legul 1 nai li <titiin
montés.

-Artez'ila"/.! arrètez hurla reCtu-

. ublai le pas.
l'h:u aii li méite instant, repre-

úlil -a ctairse. En me voyaut vcair
ulr titi il li( carrvémett lu saut dut

- i Ji., alv suit à iluin tour, mais

non pa am.z ei- atumt que j'un
1r:. r par tini raqueieu de mau-

_i_ wgilre: unlt pan_ de ma redingote.i . Il-.r aux mains de l'emo-

PRO VINCE i, d
.ora ib1'il à ea n:dent. mont

Viel,411 da i : de Ot.t. :a vigt eurde

t' †ta,ait i ni ativant très ex.
a ce atia;n gR.ait ra' II s oh-nacles le bord

. Cr umblai. C'emt alors lue je Coin.
!c:ia L-a à couiaqreidr'e qjue Plhauor.
ayIL r, trouvé la 'i- de joli matre,
.L arail l élite a la poursuite du

lau qui filait vers ln-caitale - --
Sa per.si1 anc aivpa quitter j'es

ilita., atl hi 'ti at t*ie aau(ea bientôt

I'AUF cA T ", rtitude. Peru-
PýV W FFATIE.Kaston charmante .

l.a Vieille l'a aa i: ua i gî l b t aia t-1  
t i*'i n'ai pas établi douicilc aitletirs que sur' cM te laobr. il lui aJble cotiptuadi d n rair vc cette

.raiml.possile de réumir >Ia ailiile soslal ntrel.qu'à P'arie. CepIendanltt Pha;nor ga-
nuiit liur moi d*une f.aou terrible.

- - - -- C'était avec un désemipoir croissant

çE aLLaETON dlu aAA D nte sur n' ets. Ali respêr -autanlit lai hai laaindle silioneuett 'e a asyeux. Un conflit

quie. vous n'allez pa; emmener es -lains l'emaabrasure aie la fle:tre : pui, aVee utn voiturier dans les jambes du-
e--ien-l. an fuit touIt. Lc. yeuix attaché. sur quel il alla se jeter, lue permit lieu-

S / FR/ T . CSI 'out. ce que je pu, faire fut aI k >liatior d'une manière. invincible, je rentseta:iat de [c rejoindre.
lui donner à entendre par sigue. tme jetai dées.cpérd à sa poursuite. L'aaiial 'avait pas l'air de me

PIr P
tA,1.ît. IT' iJendant Phianor, qui parcourait Par où nous pa.aans tous deux. voir veair. Il faut croire pourtant

la chatbre en cherchant uie isie, je serais fort emabarassé de le dire : qu'il eut quelque idée de mou appro-
"'Sti'. veuait de pousser une porte entr'ou- peut.être bien par-de.sus des han. cie ; car au moment où je mne pen-

ciaî't rriaar -sa v u'aaPour verte. itards, peut-être bien par dessous, - à chais îpo'ur le saiir, il se déroba sous
Eh tendit Ua veurspou t -Il va faire les sottis.ea' par là! travers des portes ouvertes. j.! le moi tout à coup, et je u'étallai les

cher derrière sont o, ent fpeisat le poursuivit Bblaudile n mc le m u-croirais frt. par des rues irès-proda- mains eu avaut à plat veutre sur la
na-Sd jlerds qu lesr erus :I ~ tur vint. blement. Ce qui ne fait pas <li doute, routue poudreuse.
citas iles qui f'risaient sur sanuue. Je courus, à la suite de P>hanor,c'est qun lhaotir, qui décidément LC voiturier nie renvoya Phauor
Ah ! leag s petites h.la pièce voisine. 'avait l'idée de rejoindre soimiaitre, d'tun coupa de fouet, et je pus, dauI

-Comme vous êtes long ! dit-el- C'était un petit cabinet donnant orenait par le plus court, le elmcajait un choe alotit lei ganoux de mon pan-
le. sur la cour ot sur le jardin- je n'ai de la gare. talou eurent fort à soulfrir, ssitr à

Qîuand j'eus fini, elle se retourna. jamais su au juste-de la maison quel cette bte intelligente compreuiait bras-le.corps l'auiual récalcitrant, ne
- Me trouvez-vous à vtre goût Y niu habitions. La vérité m'oblige àasi bien qi'elle était en retard. qq'e >achanDt cowmcnt le tenir, car il

fit-elle en se posant devant moi- dire <ue, pour iun jardin cela man-i4ans pousser jusqu'à la station, au tavait pa de collier, jeus l'idée de
-- A inou got ! Tonnerre et iais- quait de fleurs, et que, pour une cour.1tournant <lu pont qui traverse la rue lui attacher mon mouchoir autour du

sa.re !Elle le dal ndait ! Ah ! com- c'tait un pou dénuó do pavés. cet. du Port, elle gravit lestement le ta. cou. .Mais ma main, e4 cherchant ma
Mi mes lévres le lui eussent f'ait en. te cour ou oejardin se trouvait sai- lus et s'élauçat sur la voie. fauche du derrière, ne rencontra plus
tendre si j'avais encole senti imesi paré par une simplo hain de l'enclos Je n'étais pas venu jusque.'là, ci que le vide. Mou mouchoir était,
vingt fraue <laits uta poche ; ns je I voisiu, tquti pout être également un Faisant le saut de carpe p.ir-dessu.s avec un des pius de mon vêtement,
ne les avais plus 'étsai paralysé. jardin, i'. moinsl que ce lie lut une les murs- Dour reîuler devant une tire les mains de l'employé du che-

-Je vous éblouis, n'est-ce pas ? cour. escalade. Eu quatre enjambées, je fus mia de fr.
fit-elle en riant de talon trouble. La fenêtre étaitouverte. Blandine à mon tour au sommet du talus et de Je pensai alors que cet employé ra-

Les mains sur les hanches. ele ru- entra joyeuse dans le cabinet. là en pleine gare. gour devait détenir, non seulemeut
rarda complaisamment dans lai gace, -- Ln ! dit-elle, mc voil prte ! -H,1! deanda tout à coup la mou uuchoir, mais aussi mon earnet,
e se haussant sur ses pûintes,, l'efl-et Ja cherchais à accoupler doux voie d'un employé, qu'est.ce que vous sur la première page duquel j'avais
le sa robe blanche à bouquets lilas • Iots, quand Phanor qui venait d' faites-là ? Ce n'est pas par ici qu'ou eu-à tor. iassuréteut-laî pr.cautiou
puis elle Lauta gaiement et prit uit merurer la hauteur du prcrtier étage., sort. d écrire :
chapeau qu'elle mit avec soin, tautôt s'élança brusquement par la feC- Je le savais parbleu bieu,pui-qu'au •• Si celui qui trouve ce carnet est
repoussant une fleur, tantôt, bourif- tre. lieu do ëorlir, j'eutrais ; done, je an honlute humtaem, il le rapportera à
fiant ses lcheveux du doigt.; C'étaieut mnes vingt francs qui haussai les épaules, l'employé me haò- M. Tibureu lPierre.Amédée), rue

Je la laissais faire, consterné. let fuyaient. J'eus le vertige. D'un pas la plus fort, cn frouçant le sourcil. L'ompoise, No. ;4, à Saint-Deuis."
pourtant, il allait bien fLalloir aîvouer je fus à li uroisée, d'un bond dans la Phtanor avait traversé lai voie ; j'en A Adéfiaur de muouchoir, je me dé-
mai situation ridicule. Plus j'y sou- cour, (lui était peut-Otre un jardin. profitai pour le rejoindre. pouillai de ma eraîvatO pour lapasser
geais, moits je savais ce que je pour- Blandine poussa un cri. -Votre billet? i montrez votre au cou du Phauor.
rats lui dire, Le chieu venait de sauter la haie. billet! mec jetai dans l'oreille un se- Je supposais qu'eu ramenant les

-lsohist ! Ptchist I fit tout à coup Je sautai derrière lui. Nous voilà cond employé. deux extrémités dais ma main, je
laîndine etu s'adressant a Phauor. partis. Je m'aperçus alors que je me trou- pourrais le tenir eu laisse. Je réussis
Et a moi J'elwntli> vaguement la voix de vais. malgré moi, confondît ae lia d'abord ; miaia, au premier mouve-
-Voilà votre a:ll*raeux chien qui 1 Blandi ac ; vaguement j'entrevis, en queue des arrivants du dernier train mtlent de volte-fatce <Lue je voulus lui



faire ckduict, Phanor n tse . cacha
uas que ce io niÀent Iu dlaisait.

jsistui. i i y eut tiraillement, et l'a.

signal iii'écilplpait, s'élança comme

.n dératal sur la route de Saint-Ouen
l'embranchement de laquelle ce pe-

il. débat -avait lieu.
Nous voila relartis, l'un poe ini-

u, l'antre.
Le oivil dardait à plaisWees ray-

*i sur la route. Du teiimps5 en tli lps.
aIS m an etm. ju reurai mon cha-
t'au pour u..iiye'r la hiieur qui bail-

:.liait 111011 Vis!Lgei. 1l ii me suvieit en-
re1 de e eba ut! a groîtei'pe doni

* <'ilotîîuuniu l .. ieadauie angumiler

i 'avali atifbld et qui iii'durasait die

;.Ou puids.
Sétait Un chi aperu d'ui gris roux,

I hrigs pils, très haut de florie et
i'un Cu9,e111 Spil U que mOU piarrain

vait cru devoir adopter dtluis lbu
u,.. itom 5, let. à laquelle il retail

ilüu itl dépit de' variations le lai
oilte. On avait t retrotuvé à point ce'

iîL eher abailunud dans nit des
-ohn du gæIn ier pour ie gratifier le

1,11 a min dIe. Iln art ivée,
or, il LU, SLvir qlue filon parrait

L poait Lnial i. un chapeau inuito
iLe ruis tu. tluii avait vil tant:

Sumiauvais jours, il avait connu tant

'aciilletis subi faut, d'urages, que
;'4 truis.quarts de ses puils, aU moIiti,

,:Il étaient, tmbé.i, et que les survi-

%atnts, écourtés plus ou moins pai
u«IIure, su ltiiS>Lielt <dans .iute.- lei
Itiilesi de 1l dsolation. Couine il

était beaucoupti trop !arge -pour tua

.L-tI, itLadaiu LaigiIiier en avait

;arni la coille aveu du palpier ; aussi
uaiuitenianit ll'allait-il, suivat son ex-

,re»îin, alile Un gat.
cuiaidant Pliaiir fuyait, toujours.

;cs patte, du derrière, battant havec
regularité la soulevaient
deutrièru ii un nuage du pnussière
qui meu le dérobait preiue. Je ne le
Noyais plus qtue par iC'latiieies et cha

ue fois plus petit, car il était plus
luit).

Eiln, -ais ralentir le pas, essoul.
lé, tout ruisselaut de sueurs, devi-
alit la trace de Plhanor plutôt que

ju tie la voyais, J'atteignis le pout de
8.iint Oucu. ie l'autre cti elieu-

lient des groupes joyeux devant des
'itiL'tt apptitsfLau . PMon cSur

l ,Lr. lPauivre lilaidint, hélas ! et

pauvre moiL i 11 le senblait qu'en me
préselitant, le spectacle de ces couples
attablés, le destin railleur continuait
St' jouer de moi.

Arrivé aux premie maisions de
Hile, je mue laisai touuber eur un banc,

lichellautI des yeux avec désespoir
Plianur disparu, regardant en arriè.
re, avec un désespoir égal, ;i longue
r'otute paIcour'ue. Coniune j'étais loie
de Blandinc ! et loin de iicis ving
franîes !

Iait des aboiements frappenit îmui
obrei;lu. Je me retourne. 1'est Pianuor
Pilhianor lui-même au milieu d'un car
ele de jeunes gntIiS qui S eU amuiseut

ils out vuL venir à eux ee chien por
tant une Cravate. Un chien cravaté
Cela leutr a paru sortir de toutes les
i Ils l'ont voulu voir de près.
lis l'ot arii ati. 3Maiutenant ils le

cuIl'iuent et lui refout .ou niwud avec
des 'elats le rires. .Je me précipite,
01n ie rend 1hnor. Et ls rires nous
;uivent. Sont-ils iour l'hom -e ou

1.our la bête ? Je le m'eu informe

pas-

(A 'on tini uer.)

lÉPONSîC AU 1l11lLlulE

8 7 6 54 3 2 1 -45
I: 4 5 6l 8 -- 45

-Monsieur Ediond Dupré de Qué-
bec Uous al envoyé la répouse le lire-
inier.

li 11'UNSE AI I CASE.T E'l E•
Mleteorolotgique.
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Lu CANAni p.urait tous les 6smedis. Labon-

neisei dstde ao canins par année, invariable-
ment paya cil davantce. OUn ne prend pas d'a-
honnetent pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit cen°ins l' douzaine, payable
Loub les niais.

Vingt par cent de commission accordée à toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
'.int aio,es 011 plis.

Annonces : l'reinise inbemno centins par
ligne , chat"e iîu'ietion subséquente, cimq centia
Star lignie. Coiditiau% spéciales pour les annonces
à long terni.

Mo. A. H. Gervais, de liaverhill. aus.'
tut .toris é prendre des abonnesents.

A. IAriATuau.T & Ci«.,
Ivlileurs- PrupriU.ire,.

Ugit 35 Nu. 2 "" N°ue 'i"* i

Chronique d'Ottawat

Les discours des députés levien-
eut de- plus en plus assommants et
'abrutissement de ceux qui sont
bligés palr état de les écouter atteint
[es proportions pyramidales. L'au-
re jour. l'un d'eux est arri vé la bou-
lie enfarinée et il nous a parlé de
arine au point de s'empater d'une
'açon.pitoyable. .11 s'est apitoyé sur
e sort du travailleur obligé de payer
rop chier pour ses provisions de bou-
lie.

Or,je te le demande, est-ce que
ia se mange, de la farine ? On pré-
tend qlue les boulangers se servent de
eela pour faire du pain, ça C'est n-
core une blague. J'ai déjà trouvé
dans le pain, un torchon du vaisselle
une mèche de cheveux, un peigne.
nue brosse à dents, une semele de
botte, une demie douzaine de clous et
un Lire bouchon, mais jamais au grand
jumais, je n'y ai trouvé de farine On
dit que la farine du diable s'en re-
tourne en sol, or, nous avons en tendu
t'autre jour beaucoup de son, à pro-
pos de farine et je te laisse à penser
à qui appartenait la farine en ques-
tion.

Une chose qui prouve le peu de
sincérité de ceux qui font semblant
de soulever le couvert de la marmite
du peuple, pour voir ce qui mitonne
là dedans, c'est que pas un mgt n'a
été dit à propos de la taxe sur la
soupe aux pois. P-our ma paît, je
proteste au nom de la galette de sa-
rain dont on n'a fait aucune men-
tion.

Ou a aussi parlé du charbon. Ou-
bliant J'axiome qui dit qua " Char.
bonnier est maître chez lui " on veut
nier au comsommuatur de charbon le
droit de payer l'impôt. O funeste
ineonséquence du caractère humain I
On veut absolument procurer les
avantages de la civilisation aux peu-
plades sauvages les plus reculées et
l'un voudrait enlever à ceux que la ci-
vilisation achève d'abrutir le plus pré
cieux de ses avantages, le droit d'être
taxi ! Tout cela me paraît bien étran-
go. Pourtantje comprend cette ques-
tion de la farine et du charbon tout
aussi bien que ceux qui l'ont traitée,
c'est-à-dire que je n'y comprends rien
du tout?

* *

L'autre jour on attendant un vote
les députés nous ont fait de la musi-
que, oh ! uais de la musique auprès de
laquelle les concerts gratuits que la
celèbre compagnie Aigora nous don.
ne au grand opéra de La Gouthlière
n'est que de la St. Jean. On a bouglé
la Marseilluisc, nasillé Auld Lang
Syne et chanté Home sweet home de
façou à faire regretter aux assistants
de ne pas être restés chez eux. En
réponse a un appel réitéré le coin
mandant Fortin a presque chanté
" Brigadier, répondit Pandore. " Je
t'envoie la version anglaise l?) de cet-
te chanson. On prétend que la tra-
duction a été faite par le secrétaire
privé du commandant, mais la mo-
destie du susdit secrétaire est telle
qu'il pourrait bien s'aviser de nier la
paternité de ce chef-d'oeuvre. Juge

un peu si nos dép'xtés canadiens frian.
gai tiennent a être.compris lorsqu'-
la élèvent la voix dans l'enceinte par-
enieutaire. J'attends les meilleurs
ésultats de la popularisation
haigne 1 ) de cette chanson parmi

es anglais. S'ils peuvent s'abrutir au
oint de chanter cette balançoire-là

aubai souvent que les aires, l'avenir
est à uous. La voici dans toute sa
sublimité

Two mountîed policemen by one Sanday
Rode their hurses lu tse narrow pat#&
lho one carried the white sardine
'lhe other the yeilow cr.s.i-elt.
1.e lirat said of a lune sosorous
'ie tine Il nlice for the seasoi.
Corporal. aneswered bacis i'andîr>
'°rpral y" st the re.'u'' . " bii)

Vub, it is une dililculi traie
il'a prutect ail the lhi'iperty.

To died the fields and the city
Frum th.eri and from iniquizy:
Notwithstanding, the wire ui adere
la sleujing altune il the oe
Corporai, tu.

Ves the giury il ià one crown
siade up ifo roses and aurels

i bave be•ul Veanus and .(lionii'
i ant a iiuiand and a corporai
liai I ami cl:asinîg chitiîlteer.
wlio tow.,ds colche, c olad . (Jason)..

Corporal, etc.

Irentetaer nme ss(My yout,
'rhe assed Lins due nat corne burt.
I then liad one foolish naistress,
run of graces and attractions.,
îlut the heart, what for, i don't know,
)le les t. change ofgarrisson.
Corporal, tc.

"(lhebus)" t Lheiend o1is career
Coutl sill percetve the twe ufchut,
'Fic corporal of Ii proné, voie*
Awaking the echoes ofnight:
Sec, saisi hc, the sun who la gildinîg
Those green hils on the horizon
Curporal, etc.

And thon they marched in silence
We huard ntthing but the glaces
0f the horses walking in tinte.
The corporai was not speaking,
Buat whuu appueed pate Aururu
We hourd one smull uncertain •uand,
Corporal. etc.

Ou je me trompe fort ou cette tra-
duction aura un succès boeuf. N'ou-
blie pas de faire remarquer à tes lec-
teurs que nous leur donnons la pri-
noeur de ce chef-d'oeuvre.

Dernièrement à table d'hôte un de
nos députés, avocat s'il vous plait, dis
cutait avec un français sur les méri-
tes respectifs des gouvernements frian-
çais et canadien, lorsque tout à coup.
il décocha à son adversaire ce trait
mordant qui lança ce dernier dans
les ténèbreuses régions de l'épata-
Lion de la disopilantation et de la dé.
iroutation la plus complète. - I En
France, s'écrie notre député, vous
avez cette saprde loi salique, vestige
de la tyrannie féodale. Un habitant ne
peut rai saler sa viande sans être
obligé de payer l'impôt sur le sel. "
Tu comprends si l'on a ri de la doun-
ble erreur de l'avocat député, qui
confondait la loi salique en vertu de
laquelle une femme ne peut régner
eu France, avec la gabelle ou impôt
sur le sel, lequel impôt ne se prélève
plus que sur le sel attique. Celui-là
par exemple est taxé tellement que
personne n'ose plus s'en servir.

1**

Il a été question des limites de le
province d'Ontario, à tel point que
les auditeurs songeaient surtout aux
moyens de fixer des limites aux dis-
cours prononcés. La question du
désaveu de la loi des rivières ci
cours d'eau fait plus de bruit que cel.
le des aveux que la jeunesse d'Otta-
wa commence à échanger :

IL Dans le hhemin de amoureux,
Large pour un, étroit pour deux.

Un grand nombre de jeunes gen
se livrent à l'étude des moeurs de la
race porcine, dans l'espoir qu'ils se-
ront appelés à remplir la première va.
cance à Spencer Wood, où ils tien.
nent abso[ument à aller faire du lard
soit pour leur propre compte soit ai

profit du chef de cet établissement
prospère. On en admettra probable-
ment quelques uns pour complèter le
personnel, mais s'ils oroient aller là
pour roulr carrosse aux frais de la
province ils se trompent d'un grand
bout. Par un sentiment de sympa-
thie facile à coacevoir les hôtes de
Spencer Wood ont demandé que M.
Cauchon revienne parmi les siens.

" Laissez les enfants à leur mère
Laissez les roses aux rosiers.

l n'y a qu'une seule porcherie offi-
cielle dans toute la confédération.
C'est par droit de conquête seule-
ment que le fondateur règne sur cette
institution. Son successeur devra
règner par droit de naissance. Quant
aux jeunes aspirants dont je t'ai par-
lé s'ils vont à Spencer Wood on les y
engraissera.

Ju n'ai à relever que trois fautes
aujourd'hui : manifester au lieu de
nmîaipuler, interne au lieu d intime
etfait au lieu defait, cette dernière
dans la chanson. Il y a progrès.

COUACS

- Dans un bal :
Un jeune homme timide ne sait

comment engager la conversation
avec sa danseuse.

Soudain, faisant un effort, il se
décide, d'une voix douce :

-Mademoiselle, avez-vous déjà
vu pendre une femme .l

Un locataire, qui est on même
temps un ivrogne, se trouve attardé
avec un camarade devant une table
cha e de bouteilles vides.

-ncore un verre ? dit l'ami, qui
cherche à se persuader qu'il y .a en-
core place en lui pour n'importe
quoi.

-Non, dit l'autre, j'en ai assez...
Et puis, je dois te dire... J'ai démé-
nagé hier, et, dans ma nouvelle mai-
son, je ne connais pas encore assez
bien l'escalier.

-Bébé, surpris par sa mère on
train de dévaliser l'armoire aux confi-
tures :

- "' Fi 1 monsieur, que c'est vi-
lain d'être gourmand ! Que diriez
vous si vous me voyiez manger de la
confiture sans pain ?

- 9 Je dirais comme ça, petite
mère, puisque le pot est commencé,
il faut le finir."

Un carrotteur de profession va der-
nièrement trouver un sculpteur de nos
amis et lui demande cent sous.

- Je n'ai pas d'argent sur moi,
répond celui-ci, et je suis occupé en
ce moment ; revenez demain.

Le mendiant parti, le sculpteur ap
pelle son concierge et lui dit :

- Quand l'individu qui vient de
sortir reviendra ici, vous lui répon-
drez que je suis mort

Le lendemain à la première heure,
le carotteur accourt et demande le
sculpteur.

- Il est mort, répond -le concier-
ge.

- Il est mort ? reprend l'autre...
Je suis refait de cent sous!

* On sait qu'à Homberg, il y a des
eaux excellentes pour l'estomac.

Un jour des joueurs causaient avec
animation, sous le péristyle, de la
rouge de la noire, de la couleur et
de l'inverse, etc.

Un anglais s'approche et dit à l'un
d'eux.

-Il y a des eaux ici ?
-Des eaux ? est-ce que je sais

moi !
Il renouvelle sa question à un au-

tre :
-Des eaux ? oui, je crois qu'il y

a des eaux.

-Et pourriez vous me dire quelle
est leur vertu ? demanda-t-il à plu-
ieurs personnes, sans pouvoir obtenir

un mot de réponse.
-Leur vertu, monsieur, lui ré-

pond enfin un vieux joueur des plus
rapés, c'est de vous guérir radicale-
ment de la fortune la plus invét6-
rée

Suued le la maison ties pant uires.-
David Allingworth a souffert long-
teuips du rhumatisme sans trouver
aucun remède qui put lui procurer
du soulaigemienit. Il vint 1 la miaisoi
des pauvre& du coité de Sciots, O il
fallut le coucher et le lever de son lit,
à raison de son état désespérd. Après
que tous les remèdes qu'on lui avait
administrés eurent échoués les direce-
teurs de la maison des pauvres réso-
lurent de faire usage du célèbre re-
mède allewend l'huile de Saint Jacub
et ce fut une heureuse idée; car après
l'essai d'une seule bouteille, le malade
ressentaît déjà beaucoup de mieux,
et, et à la quatrième bouteille il pou-
vait marcher de nouveau sans le se-
cours d'une canne.

Les faits relatés ci dessus peuvent
être vérifiés par le rédacteur dii
Portsmounth (Ohio) Correspondent.

On amène les recrues dans la cour
de la caserne, et on leur demande
leurs noms devant le colonel Ramol-
lot, qui vient d'arriver du café, la
trogne enluminéo.

C'mment v'appelez-vous, vous ?
dit le sergent à un gros gars tout
ahuri.

- Picon.
Alors le colonel Ramallot, interve-

nant :
- Qu'i que v's dites, jeune hon-

me, c's et's' l'fils Pscou.
- Oui...
N... d... D... quand v's derirez à

vot' "l mère " fait'S lui d'compliments
d'ma part, hein ?

L'avare regarde d'abord son ar-
gent en face, puis empile.

Une chose qui doit être très lon-
gue à guérir c'est un torticolis de gi-
raffe.

On parle de faire une exposition de
perruques spéciales pour les chauves
désespérés qui veulent s'arracher les
cheveux.

Le comble de la bêtise:
Demander si l'édit de Nantes

avait droit à la retraite quand il a
été révoqué.

-Un oiseau d'une espèces tout à
fait inconnue en Canada planait au-
dessus de notre ville hier matin. Cet
oissau do la grosseur d'un aigle a été
capturé sur le soir ar un fermier
près de Lachine. hose étrange,
l'oiseau tenait das ses serres un tube
dans l'intérieur duquel on a retiré un
papier parchemin sur lequel étaient
écrits ces mots : Les plus beaux, les
plus élégants, et les meilleurs cha-
peaux en soie et en feutre sont vendus
par Derome et Lefrançois, 611 Rue
Ste Catherine. Montréal.

Toujours populaire.

Nous publions sur notre quatrième
page une annonce importante de la
maison populaire A. kilon. Malgré
la concurrence qu'il y a sur la Rue
Ste Catherine, Pilon veut demeurer
le roi du Bon Marché et ne reculera
devant aucun sacrifice pour conserver
la grande renommée qu'il s'est ae-
quise en donnant satisfaction à tous les
acheteurs qui visitent son établisse-
ment. Voyez l'annonce pour les dé-
ails,



lE, GANMIl

CS ilJAOLION D'OR!
EXCELLENTE NOUVELLE'
M. LOUIS ST. PI'.i:RE et M.
CîiAllLIES E. (;A(;NON sont

rinstalïuudans leurs inii iii

ilsl. ititil
dlfi s il otu a iu

i....

i i.i nn eure ihur us. nul ntii'

T - sl n".UR RHUMATISME,\'NI:-, E VOIR.\
1 Cais. Alpaha No ir 1) rl. vad i lttlu. Douurs de-. l'EstOImaC,

len r 17 fts. a t te l ' c Infl tion
.'. iévins in W.j valent tu Gosier. E et Faulures, irù.

.gun- S. 1-haîudenpto. Duleurs .êntral

Cil E% LK'TEN il-' .\lI - ,.. lu ('rp. 't puri le Mnlu de Denb.m'r.illes. pouar P>ied. t Oreilles O
& CI 5.11 SI. Callr- t ,urttutrs I)ouleurs et Mlx.

\l''. (Aucune préparl ion sur la terre v.t

. .\ LI.N .R.:--u fl lui leSt. .hunb rummneremèdeu
.xterueN ii suiui1, certain. simple et. lio

iY1A~UI~ k LOU R CMM :xiLES LIBERAUX 1l-ýTTIEN't' LEIJU MlLU-S ORATEURS Iuiiirt-lui. cor.. te l~ùi~eu, seulemeintMAISONS A LOUE R o l: Lutixe soomm d: #0 cntss, et :isus
-ix souffrants de louleurs peuvent

N.I 23 ri- l'(.enfdani les discours le M. Alills sur la question des limite< six libéraux seulement sont restés en chan- avoir unie preuve positif du mérite que
IN riu Craig (Ml:u............ ::i b. M. Blaic et M. Bain dormaient. M M. Cartwright et MacK anlzi lisaient, un Cîequième écrivait et le six- ette médecine réclame.

-- avenmue~ Nîîî ;l-Hoi::,tui;:n.. èmeit êîua billait. Trs cuiîsura eant nour M. B3lak. I.es diretions sint pubiées dans onze
S. li: ( r (M.t.-i ...... !angues différentes.

Iu >I[.Itaii l .1 . .
rt. e (lIîit;î-ju S...... *ndue lpar Tous les I)rngiulates Et Coumer-

l'u i llitari., :l. l .' .ag . ...

-. u ' Ouui -i, 3lec2.ta:..... . lS CANCANS. A.

'à rE_ .\ 0 P ri1Es A ROB .

Nu I - tNous coscillo\s aux Dames d
I St Luis.. . ... .... enir visiter e dpartemen (lui

:. 1 r le.t is ., ...... vient d'tre rdorý&nid et auginté
Il i ru-i Panett (bia-). ... ...

ilI (îîîîî P , . . .. ___~~rar notre nouvelle importation.- ··n.......... lomprend une variété infue de
- 1 •• -I; n ............... I

3' - , .. Il .j nouiveautés5 venant de faire apieuri-:....... . ;o .. . sur ., - Uaî,i. d' uo e I y

(j î.:s :ê-iI-~* --. ics prix tiont à la portée dc toutes les2 ....:-. ru. . , :boursc.

Nu ' I id Gnil:TUIron..1 .iqp A.:VSOIERIES

()On dit qu1U lqygàdiCUt Loranger, ajoute-t-on, Il est bien tiùrque: l'aqtui't Notre réptationl est un l'at aie.SLoi sT8 00 Rai

~ Sumonte a di~iea Le reu surle u&ucton Entrtile su pqucousi conetlos aOux Daes deiu

lu LAItqu siaonouveatrouée venaentVa, faire apoari-

Qui.1 ne veut, pour tout Proit
:.. Retenir qu'un déficit.

7 rue- Qus (bas de miau). iic's cancans, etc.

J. L. BARRE

On affirme carréument

uSiquc "Que Tupper, par dévouement,
S'vole au profit du pays

INTotuvelIe Lorsqu'il a:cept un devis.

St' 'ti dit que le gros Mouscau Farte ne Veut pius u5 veaux, )a ndit qu'nos lfigislateurs Au moinut des achats nous rayp
La Valse deslFeuilles -Ch'et t 5N'abandoun'ra pas l'vaisseau, A moins qu'ils ne soient dé6uts ;uiront les spéculateurs pelons aux Dames que nous avous

ertrîude, Ch'ett.... ....... 3 Que même il va refuser A sa favou, mais on dit Et que les chea's du pouvoir obtenu pour ce Département ( Pre
Mariette " .. ........... .5 l.orsqu'on voudra le caser. Qu'c'est par devoir qu'il médit. Ne song'root plus qu'au dvo ir. miers Prix et 2 Diplômes d'honneur
La Légende du Grianîl lani.. :IuI Des cancans, etc. Des cancans, etc. Des cancans, etc. aux Expositions de ISSn t 1881.

Mou Ctin r est alieais ........... 30 Ces récompenses n'ont pas besoin de
Tonl Souvetn ir................ .... i - - -------- commentaires. Nous nous conteutt.-
sous les Tilk .. i. .. Si vous aimez à lire de bons ro- Si. lait'on de Siburie tient Ui pet o s le ea rons de dire que nous sommes en

EXPEDIEs abonnez-vous au F"euilletono 1 aleur onverte peidantL la tempS: mesure de flournir toutes les créations
- Illustré. Les éditeurs sont un mesure nuit. Si la rose de Jéricho contracte venant de .ortir à Paris pour le prim

Sur rceplion, dt pr. arulié ciln de fournir tous les numérostparus de- Si la tûtus du cliurdon foîulonet flotoinne ses branches. temps.
wirecposte d J, de U , entin.du puis le premier de janvier dernier. et nliers reser s 1es onstruiose Si la tourtrlle nit e len- TWeeds et d raps
Cunda on des Etuts-unix. rume toute la file dll'anneecailles. tment.

L'abonnement n'est que d'une pias-1 Si la tige de Lt-èlle se redresse Si les chauves-souris voltigetit Assortimeut considérable d'impor-AVIGNE & LAJOIE ''par fanée. Demandez, (gratisl un! Si les verre.' de lerresortent enien grandn iomibre. tation nouvelle. De plus, le stock de
échantillon à Morneau & Cie. 17 rueLboiidanet. Si les cor-bea'x cetq, le ain. banqucroute de Messieurs Gravai

- -Ste. Thérse, Monréal. . Si les uiseaux de hasse-coure Si les mnotelleroils Thibeault. Nos prix délient toute

Rue Notre-Dame les perdrix et les m'oineux svers le cobuher d soleil °i co"currence. Uu tailleur depremi"° r"
battent dans la poussière. forime.t de colonnes trbfilla- classe est attache a l'établisse-

MsrREI IAboutiez vous à l'Album M Nusical. Si les canartis et les oies volent ment.
. a et la et plongent dans leaîn.

Pi ANON et IN''STRUMENTS -- Si les imottonus et les eves. E gand les l de la vieg_
e Msiqeesantent tto e bttt. r etendeii t ravers les sillouis.

iW-Sculs .Iguts pour les -é/ulbres rSi lloig en peu
il pletivra : de leur rtlu'ch.

ia'os -i u" dAf iiue tieLt a Et si les lhi î'oudelles volent rasu -'l e 7. Il t E ST LAVREN TPiariot ~OI1I~E~111ieur- Ifermiee. îpidemîenut en rasati le iol. Abonner-vous a l'Album Muical.

1 1 dit qu si à on veut trouver
Des jug's il faut s'cn él'ver.

les cancans, etc.

6

Ou dit mêue que ChLapX'au'
Va flanquer S'nHcal à l'eau
Et planter sur le carreau

San cher ami Daesereau.
!Ijs cancani, etc.

1 l bsen v'a, cest connu,
Plus pauvre qu'il n'est venu.

Des cancans. etc.

#I

)a dit que les amoureux
Ne disent plus de mots creux
Qu'ils éviteront les coins
Et se lèch'ront d'vant témoin.

Des cancans, etc.

Ili

en moins de. 5 semaines, en cst une
preuve iudéeniabie.

CACHEMIRES.
Nos achats en cet article ont été

plus forts que d'habitude et nous l'a-
vons fait sans hésiter pour profiter de
réductions très sensibles sur les
prix.

DEPARTEMENT DE MODES
POUR CHAPEAUX

POUR DAMES.

,



VIVE LA RUE STE. CATHERINE
acheter ses arc~1..a dises

C'est sur cette rue que se fait la lutte ce Printemps.
C'est une rage. C'est à qui vendra à Meilleur Marché

C'est à qui aura les plus Belles Marchandises
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647 et 649, RUE SAINTE
. H m

eCATI-IE uRINM
-A l'Enseigne de la BOULE VERTE-

L plu Grand Magasin de la Puissanc
DE N'AVTOIR VENDU QUE POUR AJRGENT COMVTAWC~

'ette iNlaison, pr< 'en lven, ay:ti bUeaup d'argent n main, a p e M arehü, la D ouie, ou elle a achelt des llis considrales de Mar'h:u-

dises 'onlisqua"s. a1hit ansition de grand nombre dle Jobs des Commis vovageuits de toutes les parties de Lt Pnissance d des Etats-nlis, el par lt
.siî misi' n ela tl e Lter. pour le ()N MAR C r, aveu n'import qui, ine suitenir la comiptitioi la plis acharnrl.

Ainlsi, conne voius le vyz, est sur la rue Sainte-Catherine qu'il 11111t velir fai re vos achats, et est chez Pll L )N. li roi dlu l1( )N M Aq u i l, gn il
laut alle achet r. Car <'est Iu gue vous proliterez le plus deîs avantges de la concurrence.

1&ll n'y a qu'iliiu' visite caple;Li de vous convairlc de ce que nous dismons, capable lde vous proutv qi L'AjI p
renialticeluz .PL> LON. Les DZepareets sonit rempliis de Marehandises les plus Belles, les plus Riclhes tci. M El LL LUR MARCH E g'ailhæu

-ENTRE AUTRES-

DEPARTEMENT DES DALNES
LOTS CONTIDERABLES DE PLUMES DE TOUTES LES COULEURS et de toutes les NUANCES

DENTELLES ESPAGNOLES et de MIRECOURT, DENTELLES a point de, SEBILLE,
AUI LLAC, D'A.LANÇON, D'EDERMEISS, Etc., SOIES DAMASSEES,

SOIES FLEURIES, Etc., ETOFFES à9 ROBES, à MANTEAUX, Etc.

MARCWIU is LUS B11hTBS 1 f I T
A 'e Dépa vrIment sont at tachéles des MODISTES le renomilléee incoitestable qui c t1onetinlent, avec lies '2'lgots tout parisiens, les <ll A-

KA Li X. les R(I ES et. les M ANTEAUX.

DEPARTEMENT DES TAILLEURS
Slus hea n q. ~jamms. Remxpli de Machandises. Assoruiment comlet

Nous auiiirtoiî laitenîtioi toute spc'eiale des JEUNES GENS sur ce Départemlîenît. A ceux qui veulent avoir un IAlILLEMENT ee eu t ) COUPE
.\ MEl ICA IN E, ilols lur disons : Allez chez PILON, car c'est la que se trouve M. 1). DESJARDINS. tailleur distintgaîi, du coltinienît.

-UNE IDEE *DE NOS BONS MVAIR:CI-iuS-
;TOFFES à ROBe pour 7 Cts seulement. TAPIS TAPESTRY pour 37 cts seulement
BONN d TOLE pour 5 Cts seulement. TWEED HALIFAX pour 35 cts seulement

EN FlIN--Couî1n1e nou1s l'avons déjà dit, N'OUBLIEZ pas de venir chez PILON faire vos achats, car MAL(RE TOUT et CONTRE TOUT,
-ia ser TOUJOURS la PLACE du

Meieur Marclé, de même que <u B A et d BO N

A. PILN &x OLie
647 et 649, Rue Sainite-Catherine-Montréal

J. B. LABELLEA. PILON

/~_ \~
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